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Senyor Presidente del Ateneu Barcelonès, estimado Jordi Casassas i Ymbert,
Senyora vice présidente i senyor vice-presidente, chère Gemma et cher Carlès,
Madame la mairesse, jadis collègue députée à l’Assemblée nationale du Québec, chère Lisette Lapointe,
Dames i cavallers,
En primer lloc voldria dir-los que estic content d'estar aquí, amb invitació d'aquest centre cultural tan dinàmic que és l'Ateneu Barcelonès, a Barcelona, la capital cultural d'Europa i del món. Estic content de ser aquí mentre escrivim la història de Catalunya, és un període en què és necessari prendre decisions decisives per a la vida col·lectiva de la nació.
J’aurais cru qu’entendre ce projet de discours de la victoire du Premier ministre Jacques Parizeau, en présence de Lisette Lapointe, me rendrait nostalgique. Mais, ici à Barcelone, en votre présence, à vous tous et toutes qui avez répondu à l’invitation de l’Ateneu Barcelonès, il n’est pas sans m’émouvoir. Mais, ce qui se passe ici, en Catalogne, me remplit d’abord et avant tout d’espoir, non seulement pour vous et votre peuple catalan, mais aussi pour le Québec et le peuple québécois. Car le processus d’autodétermination en cours ici est un qui tend à démontrer que les victoires sont possibles si l’on persévère, si l’on s’affirme et si l’on fait, comme l’avez fait si éloquemment tout au long de votre histoire, non seulement sur le droit d’exister comme peuple, mais aussi son droit de décider de son avenir. Et si le Québec a pu vous inspirer dans cette démarche qui vous est susceptible de vous conduire aux portes de l’indépendance le 1er octobre prochain, c’est la Catalogne qui inspire aujourd’hui le Québec et c’est son peuple, dont Lisette est une si digne  citoyennes et dont je suis un fier ressortissant.

Cette victoire était à la portée du Québec en 1995. Monsieur Parizeau n’aurait pas rédigé, ni enregistré ce discours, si tel n’avait pas été le cas. Et vous avez eu le privilège d’entendre ce discours, qui ne peut que vous faire espérer, que c’est un discours semblable que prononcera le président Carles Puigdemont le 1er octobre prochain. 
Qu’il me soit permis de vous parler de l’autre discours de la victoire qui avait été préparé pour le 30 octobre 1995, celui du chef du Bloc Québécois, Lucien Bouchard, qui deviendra d’ailleurs le successeur de Jacques Parizeau en 1996. Je peux vous en parler en connaissance de cause car j’avais contribué à sa rédaction, avec d’autres membres de l’entourage de M. Bouchard, et notamment avec son chef de cabinet Gilbert Charland et son conseiller spécial Pierre-Paul Roy. Et j’avais effectué une traduction anglaise de ce discours de façon à ce qu’il puisse être diffusée simultanément dans les deux langues, de façon à ce que les anglophones du Québec, mais également les autres Canadiens ainsi que les voisins américains et leurs dirigeants, saisissent la signification et la portée de la victoire du camp du OUI. Voici l’extrait du discours qui a été diffués en 2014 dans un documentaire réalisé par Télé-Québec et le journaliste Yves Boisvert (mon ancien étudiant è la Faculté de droit de l’Université de Montréal) notre chaine de télévision nationale (comme votre TV3), intitulé Nation, huis clos avec Lucien Bouchard :
Une voix nouvelle s'élève ce soir. Celle du peuple du Québec. Il a fallu du temps, il a fallu des hommes et des femmes, de labeur et de courage, que de fleuves et de rivières remontés. De terres explorées. De forêts défrichées, de sols labourés, d'usines dirigées. De villes et villages construits. De coup de coeur, d'actes de raison. Que de sacrifice consenti et d'inquiétudes surmontées. Que de constance, dans ce parcours obstiné. Il sera dit des Québécoises et des Québécois qui ont participé au scrutin d'aujourd'hui qu'ils ont franchi les derniers pas de cet itinéraire. Ce sera l'honneur de cette génération d'avoir donné tout son sens à cette longue démarche nourrie de tant d'efforts obscurs en la faisant émerger au plein jour de la maturité politique. Je vous propose de dédier cette grande victoire du Québec à René Lévesque. Plus que tout autre, il méritait d'éprouver ce soir la joie de voir les siens s'élever au statut de peuple. N'en doutons pas, s'il pouvait partager avec nous ce grand moment, il nous dirait avec encore plus d'émotion qu'en 1976, je n'ai jamais pensé que je pourrais être aussi fier d'être Québécois que ce soir.
Ce passage ne révèle-t-il, comme le révélait aussi le discours de Jacques Parizeau, cette idée qu’une victoire lors d’une consultation démocratique s’inscrit dans l’histoire, parfois dans un long cheminement (« il faut du temps »), qu’elle est l’affaire d’hommes et de femmes, de courage, de sacrifices, qu’elle est un pas dans un itinéraire, un itinéraire qui vise à conduire, lorsque le peuple en décide, à l’indépendance, qui est pour M. Bouchard, un choix traduisant la maturité politique. 
La référence à René Lévesque, celui qui était le chef du camp du OUI lors du premier référendum québécois sur l’indépendance, tendait à révéler la haute estime qu’avait Lucien Bouchard pour René Lévesque, mais était une façon de dire que les Québécois et les Québécois avaient répondu à l’appel du premier chef du parti Québécois lancé le 21 mai 1980 : « Si j'ai bien compris, vous êtes en train de me dire : à la prochaine fois »… et que la prochaine fois était venue.

René Lévesque allait d’ailleurs déclarer, quelques semaines après le référendum du 20 mai 1980, plus précisément le 9 juin 1980, que « les Québécois ont, pour la première fois, exercé leur droit à l’autodétermination. […] La reconnaissance manifeste de ce droit est la chose la plus précieuse qui soit issue de ce référendum ».
*****

C’est ce précieux droit à l’autodétermination des peuples, sur lequel se fonde votre droit de décider, qui prend aussi sa source dans le principe démocratique, comme l’a clairement affirmé la Cour suprême du Canada dans ce désormais célèbre Renvoi relatif à la sécession du Québec que vous connaissez bien ici à Catalogne, que vous êtes appelé à exercer le 1er octobre 2017. Je ne doute pas que tout sera fait par le Parlement, le Gouvernement et la société civile de Catalogne pour que ce droit collectif de votre peuple et votre droit individuel à la participation, dans l’exercice notamment de votre liberté d’expression, à  cet « acte » démocratique auquel vous êtes convié dans 16 jours, soient respectés.
J’admire votre peuple. J’admire son courage exemplaire et son incroyable persévérance  Et j’admire aussi, et sans doute surtout, sa culture démocratique, celle qui la conduira là où son peuple le voudra, et à l’indépendance nationale, si telle est la volonté de la Nation que vous formez.
